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Une grande
Universite de
recherche
nord-américaine
Bionic de Mont-

réal fête cette année son cin-
quantième anniversaire sur le
Mont-Royal. En effet, ce n'est
qu'en 1943 que l'Université
put réunir ses facultés en un
même lieu, elle qui, depuis
sa fondation en 1878, avait
été éparpillée dansla ville,
depuis le Vieux-Montréaljus-
qu’aux rues Sherbrooke,
Notre-Dameet Saint-Denis.
Mais l'idée de s'installer sur

la montagne était déjà bien
ancrée depuis les années
1920. C’est en 1926 que
l'architecte Ernest Cormier fut
invité à préparerles plans du
complexe universitaire.
En 1990, l’Université de

Montréal a adopté un énon-
cé de mission dons lequel
elle exposait son intention de
devenir une grande universi-
té de recherche nord-améri-
caine. Les contacts avec le
secteur privé ont été intensi-
fies. Déjà, les résultats sont
là, avec la dotation de nou-
velles chaires de recherche,
râce à la contribution

d'entreprises québécoises et
canadiennes.
En 1992-1993, les fonds

de recherche obtenus parles
professeurs et les chercheurs
de l'Université, des Écoles,
Hôpitaux et Instituts affiliés
ont dépassé les 238 millions
de dollars une hausse re-
marquable par rapport aux
années précédentes.

l'Université de Montréal
compte actuellement 13 fa-
cultés et de nombreux dépar-
tements et écoles, dontl'Eco-
le des Hautes Etudes Com-

mercialeset l'École Poe
nique, qui lui sont affiliées.
Elle accueille chaque année
plus de 50 000 étudiants.
Arrivés au terme de la

campagne majeure REUSSIR
ENSEMBLE, menée conjoin-
tement ovec les Écoles affi-
liées, l'Université a recueilli
81 millions de dollars, soit
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58 % en provenance des so-
ciétés et fondations et 42 %
de la famille universitaire :
employés, professeurs et
diplômés.

 
L'immeuble principal

de l'Université de
Montréalsur le

Mont-Royal
 

Nos chercheurs et nos

laboratoires sont disponibles
pour l'industrie privée »

— [emSimard,
roede (Universi: ds Monies

« DD. considérée
à juste titre comme une bon-
ne université de recherche,
l'Université de Montréal veut
devenir une grande universi-
té de recherche nord-améri-
caine et être l'université fran-
cophone par excellence.
L'Université ne veut pas n'être
v‘un témoin de l'évolution

du monde.Elle veut y partici-
per. »

Depuis sa nomination en
juin dernier, le recteur de
‘Université de Montréal, M.
René Simard, a eu l'occasion
à plusieurs reprises de réaf-
firmer cette profession defoi,
qui repose en partie sur la vi-
talité de la recherche et la
concertation entre le privé et

l'université : « ll n’y a ni ob-
jet, ni idée, ni maladie, ni
phénomène, ni projet de so-
ciété qui n'ait soulevé l'intérêt
d'une personne étudiant ou
enseignant à l’Université. La
recherche vise tous les
champsd'activité. »
Une recherche dont le dé-

veloppement est, depuis une
trentaine d'années, fortement
encouragé par l'Université,
l'Etat et le secteur privé. Au-
jourd'hui, les résultats sont
le, avec la création de nou-
velles chaires de recherche
dans des champs d'applica-
tion spécialisés : « Nous en-
courageonsles industries à
venir chercher auprès des
universités les connaissances
extraordinaires qui s'y trou-

vent, et qui ont de nombreu-
ses applications possibles
dansle privé.
« Nos chercheurs, nos la-

boratoires et nos équipe-
ments deviennentainsi dispo-
nibles pour un grand nombre
d'entreprises qui ne pour-
raient s'offrir autrementles
budgets énormes que récla-
me = recherche et dévelop-
pement. »
Les résultats de ces travaux

serviront en premier lieu aux
entreprises qui auront finan-
cé la création des chaires,et,
parla suite, les effets s'en fe-
ront sentir dans de nombreux
domaines. Mais le recteur’ de
l'Université de Montréal, lui-
même un spécialiste en bio-
logie moléculaire, ne veut
pas créer de fausses atten-
tes : « La communication
scientifique doit se faire de
façon très rigoureuse. On a
trop vu de sensationnalisme,
afin d'attirer l'attention de
l'opinion publique et obtenir
des budgets de recherche.
« Il ne faudrait pas créer

des attentes qu'on soit inca-
pable de respecter. Aussi nos
professeurs et chercheurs
sont-ils sensibilisés quant à
leur responsabilité face à
l'éthique dans la démarche

scientifique. »
De tout temps, les universi-

tés se sont intéressées à la re-
cherche fondamentale. Ce
n'est que depuis la Seconde
Guerre Mondiale qu'a vérita-
blement commencéla recher-
che appliquée, à une époque
où les entreprises privées ne
possédaient pas de labora-
toires internes de recherche :
« Saviez-vous que c'est ici,
dansles locaux de l'Universi-
té de Montréal, qu’une partie
du projet Manhattan a été
réalisé 2 Des physiciens, en
collaboration avec sept au-
tres universités, ont travaillé
au développement de l'éner-
gie atomique pour le compte
u gouvernement américain.
« Aprèsla guerre, il y avait

une telle concordance d’ob-
jectif entre les attentes du pu-
lic américain, le gouverne-

ment et les universités, qu'on
a assisté à l'émergence de ce
v'on appelle aujourd'hui

des universités de recher-
che. »
Le Canada a suivi, mais

plus lentement, les universités
se donnant avant tout une
vocation d'enseignement.
Mais voilà que les deux mis-
sions se rapprochent, avec
l'émergence ces dernières

années des chaires de re-
cherche, financées par l'en-
treprise privée : « La recher-
che appliquée intéresse parti-
culièrementles industries pri-
vées, car elles peuvent espé-
rer y trouver des applications
utilisables à court terme. Elles
ne sont pas les seules : les
gouvernements et le public
s'attendent également à ce
ve les programmes de re-

cherche en milieu universitai-
re soient plus pertinents aux
besoins de la société.
« Cela dit, je crois que la

mission des universités est
également de soutenir la re-
cherche fondamentale, pas
nécessairementliée à la solu-
tion de problèmes immédiats,
mais visant plutôt la compré-
hension de phénomènes bio-
logiques et naturels ou enco-
re la réflexion sur des problè-
mes de société.
« La recherche fondamen-

tale, ajoute le recteur, est un
peu comme accumuler un ca-
ital pour en utiliser un jour

les retombées. Mais il faut les
renouveler, ces capitaux ac-
cumulés dans nos laboratoi-

—_——
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Chercheurs et laboratoires
disponibles
Suite de la p. P-1 |

« res, car les connais-
sances vieillissent vite
dans certains domaines.
Certaines notions - com-
mela loi de la gravité de
Newton - sont acquises

pour des générations,
d'autres, non. »

ll faut donc créer un
équilibre entre recherche
fondamentale et recher-
che appliquée et trouver
les sommes nécessaires
pour l'une et l’autre. Les

 

 

les services
ménagers
royitée
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Félicitations à

l'Université de Montréal

pour son rôle capital

dans notre société.

Nous sommesfiers d'être associés

depuis de nombreuses années

à une institution aussi prestigieuse.   

entreprises privées, par-
ticulièrement au Québec,
n’ont pas les budgets
our soutenir à elles seu-
es la recherche : « La
plus grande partie de
‘économie québécoise
repose sur les PME, qûi,
prises séparément, sont
incapables de financer
des programmes indis-
pensables à leur pro-
gression. Il a fallu trou-
ver d'autres solutions.
« Pour compenser des

manques de budget évi-
dents au Québec, les
gouvernements ont dû
agir et créer desincitatifs
fiscaux ou autres. Au-
jourd’hui, 25 ans après
les premiers véritables
efforts, les entreprises
articipent a l'avenir de
‘Université autrement
v'en embauchant ses

diplômés et en profitant
des retombées de la re-
cherche. Elles sont deve-
nues l’une des plus im-
portantes sources de fi-
nancement de la recher-
che. »
Les incitatifs fiscaux et

les programmes d'appel
public à l'épargne ont
permis, en 1992-1993,
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de générer des fonds de
100 M$. Des program-
mes comme SYNERGIE,
qui ne s’adressait qu’aux
petites et moyennes en-
treprises, ont connu un
rand succès : « Parmi

les huit projets de re-
cherche sélectionnés l’an
dernier, trois provenaient
de l'Université de Mont-
réal, deux de l’École Po-
lytechnique et trois de
l’Université Laval. »
Dans le cadre de ses

relations avec le secteur
privé, l’Université a de
quoi se réjouir : alors
qu'il y a quelques an-
nées, 2 % seulement des

 

       
   

René Simard, recteur
de l'Université de

Montréal

fonds de recherche pro-
venaient du secteur pri-
vé, ce chiffre a grimpé à
25 % du budget total de
la recherche il y a deux
ans et à 35 % cette an-
née. « l’économie a
changé. Les entreprises
recherchent les meilleu-
res cartes pour être plus
performantes. Le milieu
des affaires sait désor-
mais que les universités
sont un investissement
rentable et nécessaire au

 

développement économi-
que. »
l'Université de Mont-

réal a posé plusieurs
gestes concrets pour
adapter son rôle aux be-
soins de la société d'au-
jourd’hui.
Au cours de la prochai-

ne année,l’Université de
Montréal fera une étude
d'impact des projets sub-
ventionnéssurl’état et le
développement de la re-
cherche : « Nous tente-
rons de mesurer leurs ef-
fets, aussi bien positifs
que négatifs, sur la for-
mation des étudiants, les
publications, l'obtention
de brevets, l'aménage-
ment de laboratoires,
l'acquisition d’équipe-
ments scientifiques, bref,
tout ce qui pourra nous
permettre d'évaluer ces
nouvelles formes de col-
laboration auxquelles
nous croyons pour l’ave-
nir de notre société. »

 
 

 

La Banque Nationale salue
le 50° anniversaire
du Pavillon principal de l’Université de Montréal.

À titre de partenaire financier,

BANQUE
NATIONALE

Entreprise-donatrice de la campagne
«Réussir ensemble» la Banqueest fière de contribuerà l’essor

de cette importante institution d'enseignement.
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Enseignement Bt recherche,

deux activites indissociables
EL es travaux de re-

cherche ne sont pas I'apana-
ge que de quelques sommités
mondiales. Ces chercheurs
s'entourent d'équipes, sou-
vent composées de membres
aux horizons divers: l'infor-
mation acquise doit pouvoir
servir à plusieurs causes.
Pour le recteur de l'Univer-

sité de Montréal, M. René Si-
mard, la recherche passe né-
cessairement parla transmis-
sion de l'information. Mais la
qualité de l'enseignement est
également une priorité : « À
l’Université de Montréal,
nous misons sur la compéten-
ce des professeurs dansleurs
matières, une compétence
ui ne se maintient que par

des activités de recherche.
« Pour obtenir un enseigne-

ment à la fine pointe du sa-
voir et des pratiques profes-
sionnelles d'une discipline, il
faut recruter des protesseurs
actifs en recherche. Je dis
souvent queles meilleurs pro-
fesseurs sont les meilleurs
chercheurs, quand ils par-
viennent à transmettre leur
passion par l'enseignement.
Aussi les encourageons-nous
à partager leur temps entre
des activités de recherche et
d'enseignement, et le plus
possible au premier cycle.
C'est là qu'on suscite les vo-

cationset les intérêts des étu-
diants enversla science. »
Aujourd'hui, l'Université de

Montréal peut compter sur la
présence de chercheurs de
renommée mondiale. Et avec
quatre universités, Montréal
a gagné ses galons de gran-
de ville universitaire sur la
scène mondiale. Mais l‘Uni-
versité de Montréal a-t-elle
du mal à convaincre des
chercheurs de s'installer au
Québec ? « l'exode des cer-
veaux n’est pas un phénomè-
ne nouveau. Du temps de la
renaissance italienne, les sa-
vants allaient à Florence, à
Rome ou à Milan. Durant
l'apogée de la France, tous
les chercheurs et les artistes
se retrouvaient à Paris. Les
chercheurs vont vers les cen-
tres d'excellence qui, eux-
mêmes, sont très mobiles.
« Or, Montréal est un cen-

tre d'excellence dans beau-
coup de domaines et attire
des spécialistes. Par exem-
ple, le Centre de recherche
mathématique regroupe des
gens d'un peu partout, de
même que le Centre de re-
cherche surles transports, ou
celui en sciences neurologi-
ques. En sciences humaines,
nous avons un centre de cri-
minologie, un des seuls au
monde. L'Université s’enor-
gueillit de compter de grands
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Le partenaire de

l'Université de Montréal

en assurance collective.

Croix Bleue offre

une gamme complète

de garanties

d'assurance collective.

Spécialiste en

assurance voyage.
 

Pour plus de renseignements communiquez
avec Michael F. Dolan, directeur des ventes

en assurance collective (514) 286-8393

 

 

spécialistes en informatique,
en pharmacologie, en démo-
graphie, en chimie, en physi-
que, en lettres, en musicolo-

ie... »
À l'Université de Montréal,

la structure des centres de re-
cherche permet, au besoin,
de regrouper des spécialistes
de divers domaines. Ainsi,
au Centre de recherche ma-
thématique, on ne retrouve
pas que des mathématiciens,
mais aussi des physiciens. Et
au Centre de recherche sur
les transports, des économis-
tes et des informaticiens se
partagentle travail, de même
que des médecins, qui tra-

vaillent, entre autres, sur la
sécurité en transport : « Nous
avons pu accéder à des do-
maines de pointe grâce à
l'interaction des spécialités.
L'universitaire d'aujourd'hui
doit avoir une pensée
large. »
Cette volonté d'ouvrir les

champs d'application les uns
aux autres correspond tout à
fait à l'approche que privilé-
gie M. Simard : « Nous ne
voulons pas faire des têtes
bien pleines, mais des têtes
bien remplies, capables
d'analyses et d'échanges
d'une discipline à l’autre.
l'être humain en a plus ap-
pris dans certains domaines
au cours des vingt dernières
années que depuis les dé-
buts de l'humanité. Aussi
voulons-nous apprendre aux
étudinnts à dégager une vi-
sion globale.

MONTRÉAL

« Une société qui ne se dé-
velopperait que surles scien-
ces de la matière serait une
société tronquéee qui, tout de
suite, vivrait des problèmes
de société. Nous n'avons pas
que des problèmes de com-
pétitivité sur le marché, nous
avons aussi des problèmes
d'usage non médical de dro-
gues, de criminalité, d'identi-
té de société, etc. C'est pour

cela que la recherche doit se
faire dans tous les domaines,
compris dans les arts et les

lettres et en sciences humai-
nes, pour affiner nos valeurs
humaines et morales. »
 

Baxter

6800, route Transcanadienne
Pointe-Claire, Québec H9R 5L4

1.800.361.4460
1.800.363.7871 

Baxter,
division Canlab,

félicite

l'Université
de Montréal

pource

De
anniversaire

 

  
 

 
MONTRÉAL
600, RUE DE LA GAUCHETIÈRE OUEST
BUREAU 2400, MONTRÉAL (QUÉBEC)
H3B 4L8
TÉLÉPHONE: (514) 878-9411
TÉLÉCOPIEUR : (514) 878-9092

DROIT DE L A REUSSITE

À l’occasion de ce SU" anniversaire.

Desjardins Ducharme Stein Monast

saluela réussite de l’Université de

Montréal et rend hommageà sa constante

recherche del'excellence.

7
DESJARDINS DUCHARME STEIN MONAST

AVOCATS

QUEBEC
1150, RUE DE CLAIRE-FONTAINE
BUREAU 300, QUEBEC (QUEBEC)
G1R 5G4
TELEPHONE : (418) 529-6531
TELECOPIEUR : (418) 523-5391

MEMBRE DE LA SOCIETE
INTERNATIONALE
TORY DUCHARME LAWSON LUNDELL
LONDRES * HONG KONG

AFFILIE À
TORY TORY DESLAURIERS & BINNINGTON
TORONTO
LAWSON LUNDELL LAWSON & MCINTOSH
VANCOUVER

MEMBRE DE LEX MUNDI, AFFILIATION INTERNATIONALE DE PLUS DE | 10 CABINETS D'AVOCATS INDÉPENDANTS
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Le Canada à la fine

lélécommunications er
partie grâceà la
recherche universitaire
pL. professeur Gregor

von Bochmann est un spécia-
liste international en protoco-
les de communication entre
ordinateurs. Ce physicien,
installé à Montréal depuis
une vingtaine d'années, diri-
ge la chaire de recherchein-
dustrielle IDACOM-CRSNG-
CCRIT en protocoles de com-
munication, créée en 1990.
Depuis des années, son équi-
pe et lui mettent au point des
moyens de communication
entre systèmes informatisés
utilisant des langages diffé-
rents.
La création de la chaire de

recherche s'est concrétisée à
la suite d’une entente entre
IDACOM,filiale de Hewlett-
Packard, le Conseil de re-
cherche en sciences naturel-
les et du génie du Canada
{CRSNG)et le Centre cana-
dien de recherche surl’infor-
matisation du travail. La
chaire bénéficie d’une sub-
vention de deux millions de
dollars sur cinq ans. Déjà,
des négociations sont en
cours pour déterminer la sui-
te du programmeà l'échéan-
ce de l'entente en 1995.
Les travaux menés par le

professeur von Bochmann
sont à la fine pointe dela re-

 

MIR

UU NIVERSIT

cherche dans le monde. Lui
et son équipe contribuent à
donner une place prépondé-
rante au Canada en matière
de télécommunications. Il est
le chercheurqui reçoit la plus
importante subvention en in-
formatique accordée par le
CRSNG : « Ces sommes nous
permettent de nous consacrer
entièrement à nos travaux et
de dégager des budgets sur
des recherches très ciblées
que nous ne pourrions pas
faire autrement. Je n’ensei-
gne que quelques heures par
semaine. Et l’Université me
laisse entièrementlibre de
définir les champs d'action
qui m'intéressent. »
Son équipe cherche à éta-

blir la conformité de produits
de télécommunication et d'in-
formatique avec les normes
internationales. Sommité en
la matière, M. von Bochmann
a contribué à définir plu-
sieurs normes, dontle langa-
ge Estelle, institué norme in-
fernationale en 1988.
Gregor von Bochmann est

physicien, mais il n’a jamais
véritablement pratiqué dans
ce domaine. Très tôt après
son doctorat, il s’est intéressé
à l'informatique. Il venait de
trouver une passion qui n‘al-

Prix, qualité, diversité:

pour répondre aux exigences
croissantes deleurs clients,

nombre d’entreprises
procèdentà la réingénierie
de leurs processus d'affaires
pour accroitre leur perfor-
mance. Qu’adviendra-t-il
des autres ? Aux besoins
de qui seront-elles encore
en mesure de répondre ?

 
lait jamais le quitter :
« Quand j'ai commencé,
nous en étions aux premiers
balbutiements de l'informati-
ue et les recherches allaient

dons tous les sens. J'ai vite
réalisé que de sérieux pro-
blèmes de communication
d'un systèmeà l'autre appa-
raîtraient un jour oul'autre.
« Ayant été parmi les pre-

miers dans ce domaine, je
fais aujourd’hui figure de
pionnier. II semble que quel-
ques-unes de mes publica-
tions de la fin des années
1970 aient servi de point de
départ au développement de
nouveaux champs d'action. »
De parsa nature, le profes-

Le professeur Gregor
von Bochmann,

spécialiste
en protocoles de

communication entre
ordinateurs

seur est plus attiré par la re-
cherche fondamentale, mais
il trouve essentiel de consa-
crer une partie de ses éner-
gies à la recherche appli-
quée. « Je suis de près les
besoins de l'industrie. Avec
IDACOM, nous avons cher-
ché plusieurs champs d’ap-
lication. Ce genre de colla-

oration entre le monde uni-

Voir autres textes
en pp. P-5 à P-8

versitaire et le secteur privé
me paraît essentiel.
« Parfois, j'ai l'impression
ue je ne suis pas en mesure

de juger de l'importance de
mes fravaux par rapport aux
besoins d'une entreprise.
Certaines de nos recherches
portent sur des concepts très
abstraits, parfois plus éloi-
gnés des préoccupations im-
médiates de l’industrie. »
Voilà qui n'inquiète pas

outre mesure le vice-prési-
dent, recherche et dévelop-
pement, d'IDACOM, W.B.
Davis : « En tant qu'entrepri-
se spécialisée en télécommu-
nications, nous faisons régu-
lièrement face à des problè-
mes non résolus qui doivent
faire l’objet d'une recherche
spécifique. Des gens aussi
qualifiés que le Dr Bochmann
ont contribué à nous faire
faire des progrès substan-
tiels. »
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une division de Rolland inc,
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L'utilisation du potentiel grandis-
sant des technologies provoqueet
rend possible cette transformation
de l'entreprise. Nous avons adopté
expression ERE 1 pour désigner
l'évolution et la convergence de
la stratégie, des structures
d'entreprise et des technologies
ER ENTHTTERIK EIIII
permettent d'atteindre un niveau
de rendement supérieur.

Canadaç qui au cours des 50 dernières années
États-Unis

a donné, au Canada, au Québec

et à Montréal, des chefs defile

dans tous les secteurs de l’activité humaine,

Australie

Royaume-Uni

Belgique

Pays-Bas

Allemagne
* A x 3 +

Suisse et qui, grâce à l'excellence de son enseignement
France

Nous aidons nos clients à et de sa recherche,

transformer leur entreprise.
Nos services de réingénierie des
processus d'affaires et de gestion
du changement, ainsi que nos
méthodes, s'adaptent à leur
culture et à leurs besoins.

Nouvelle-Zélande

a rayonnéà travers le monde.

FÉLICITATIONS

VENT de votrepartenaire en papiers.
Québec:

{514} 877-3301

CERNOsTeE

 

Quand le savoir-faire compte 10 000, BOULEVARD RAY LAWSON, VILLE D'ANJOU (QUÉBEC) CANADA H1J 1L8
TELEPHONE : (514) 351-3520         



   

 

Boo des cerveaux
du Canada vers les Etats-
Unis est un phénomène cou-
rant, mais il existe parfois
d'heureuses exceptions : le
professeur Stephen Hanes-
sian est l'un des rares scienti-
fiques américains à avoir
quitté les États-Unis pour ac-
cepter un poste de professeur
à l'Université de Montréal.
Pionnier de la chimie organi-
que synthétique moderne,il
a contribué de façon remar-
quable, au cours des 25 der-
nières années, au développe-
ment de la chimie pharma-
ceutique et médicale au Qué-
bec et au Canada.
Ses travaux de recherche

fondamentale ont permis de
mettre au point de nouveaux
antibiotiques ainsi que des
agents antiviraux et antileu-
cémiques. Auteur de plus de
220 publications, ilesttitulai-
re d’une vingtaine de bre-
vets. Il dirigela seule chaire

Tour de la Banque Nationale

Bureau 1900

Montréal (Québec)

H3B 4L8

Tél.: (514) 878-2691

Télécopieur: (514) 878-2127 
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La chaire du conseil de
recherches en sciences
naturelles et en génie (CRSNG),
la seule chaire de chimie

 

 

600, rue de La Gauchetière Ouest

     
de chimie médicinale au Ca-
nado, financée par le Con-
seil de recherches en scien-
ces naturelles et en génie et
trois laboratoires de recher-
che industrielle. L'objectif 2
Promouvoir une collabora-
tion plusétroite entre les sec-
teurs académique et indus-
triel au Canada et encoura-
ger la recherche orientée
combinant la recherche fon-
damentale à des projets
d'importance économique.
Les sociétés Lederle Labora-

 

L
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médicinale au Canada

 
Le professeur Stephen

Hanessian  
tories, une division d’Ameri-
can Cyanamid, Biomira, un
laboratoire de biotechnolo-
gie à Edmonton, et Bio-
Méga, à Laval, une division
de la firme allemande Boeh-
ringer-Ingleheim, participent
à cette chaire.
Parmi les projets sur les

antibiotiques, le professeur
Hanessian s‘intéresse à la
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conception et à la synthèse
de nouveaux produits dont
l’action soit fondée sur l’in-
terférence avec divers méca-
nismes biochimiques.Le prin-
cipal problème des antibioti-
ques actuels est la résistance
à leur action après utilisa-
tion. Les essais biologiques et
cliniques des nouveaux médi-
caments seront effectués par
Lederle. Il s'agit d'un domai-
ne trés vaste, en croissance
constante, dans un marché

mondial estimé à plusieurs
milliards de dollars par an.
Les projets avec Biomira re-

lèvent de l'immunothérapie
de tumeurs, la conception de
molécules spécifiquement
destinées à certaines tu-
meurs. Ces molécules per-
mettent la libération d'agents
antitumoraux ou sontutilisées
à des fins de diagnostic. Un
autre aspect de la recherche
traite de la mise au point de
vaccins contre le cancer, qui
devraient augmenterla résis-
tance des malades. Biomira
fabrique déjà des trousses de
diagnostic précoce de divers
cancers.
Enfin, il reste le volet de la

recherche sur les médica-
ments anfiviraux, entre autres
la synthèse de segments de
substances naturelles con-
nues pour inhiber la prolifé-
ration du virus Herpès sim-
plex. Il faut trouver des
agents thérapeutiques qui ne
soient pas degra és parles
enzymes du corps humain
tout en conservantl'activité
antivirale de la substance
d'origine.
Les essais biologiques se-

 

  

    

MONTRÉAL

ront effectués par Bio-Méga,
qui entretient d'importantes
activités de recherche dansla
mise au point de médica-
ments antiviraux.
Le financementparles qua-

tre partenaires dépasse le million de dollars par année.
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Le déménageur
officiel de

l'Université de Montréal
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GALERIE

PARCHEMINE |
PRODUITS EXCLUSIFS IMPORTES

pourla reliure et l'encadrement

ATELIERS D'ENCADREMENT

Initiation - Perfectionnement
Qualité - Originalité - Conseils

Ouvert tous les jours de 11 h à 18h,
les jeudis et vendredis jusqu'à 21 h
  

    

   

  
   
  

  

Tél. : (514) 845-3368
50, rue Saint-Paul Ouest, suite 02, Vieux-Montréal   
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LA création de deux chaires en
pharmacnéconomie et en pharmacologie,
possible grace au privé
I. première chaire en
pharmacoéconomie au Ca-
nada a vu le jour au prin-
temps dernier grâce à une
contribution de 750 000 $
dela société pharmaceutique
Rhône-Poulenc Rorer Cana-
da. La pharmacoéconomie
est un domaine interdiscipli-
naire en pleine expansion. Il
relève de la pharmacologie,

de l'économie et d’autres
sciences de la santé publi-
ve. l'objectif : développer

des méthodes d'évaluation
du coût des médicaments par
rapport aux avantages qu'en
tire l'utilisateur. La société
Marion Merrell Dow Canada
a aussi investi récemment à
l’Université dans le domaine
de la pharmacoéconomie.

Il s’agit d’un domainetrès

architecte

JULIEN DALLAIRE

1410 de port-alfred, duvernay,

laval. H7E 4R2 tél. 661-8639
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particulier, explique M. An-
dré de Léan, directeur du Dé-
partement de pharmacolo-
gie : « Les coûts de la santé
plafonnentet le prix des mé-
dicaments augmente. En ou-
tre, leur utilisation augmente
au fur et à mesure quela po-
pulation vieillit. Il est donc
devenu nécessaire de contrô-
ler le coût par rapport aux
bienfaits sur la santé. Pour
chaque nouveau médica-
ment, désormais, il nous fau-
dra faire des choix. La phar-
macoéconomie permet d'en
faire l’évaluation et la com-
paraison, et de prendre des
décisions éclairées. »
Grâce aux travaux de cette

chaire de recherche, la Fa-
culté de médecine compte in-
troduire des notions de phar-
macoéconomie dans son
programme, de façon à créer

desfiens supplémentaires en-

 

 

tre les médecins, les pharma-
ciens et les administrateurs
dessoins dela santé.
Une autre chaire a égale-

ment été créée tout récem-
ment, cette fois en pharma-
cologie, avecl'aide de Merck
Frosst Canada. Dans les
deux cas, les groupes de re-
cherche et les enseignants
oeuvreront dans les milieux
académiqueset cliniques, où
ils pourront contribuer à for-
merle plus grand nombre de
spécialistes en pharmacoéco-
nomie et en pharmacologie.
La pharmacologie est cette

branche des sciences médi-
cale et pharmaceutique qui
étudie les propriétés des mé-

   
Les chaires en

pharmacoéconomie et
en pharmacologie, un

partenariat entre
l'université et

l'industrie.

 

    

     

dicaments, leurs effets cellu-
laires et moléculaires, ainsi
ve leur utilisation en milieu

clinique. M. Alcide Chapde-
laine est vice-doyen au déve
loppement de la Faculté de
médecine : « L'Université est
en quête d'un chercheur émi-
nent pour prendre la charge
de cette chaire d'enseigne-
ment et de recherche. Avec

 

   

   

 

son groupe detravail, il aura
la responsabilité de dévelop-
per la recherche fondamen-
tale et de faciliter la recher-
che en laboratoire, autant
dansles institutions d'ensei-
gnement que dansles indus-
tries pharmaceutiques. »
Les travaux de recherche

seront effectués particulière-
ment dans le secteur cardio-
vasculaire. « Comme onle
sait, explique M. André de
Léan, unelarge proportion
de la population est affectée
d'une façon ou d’une autre
par des déficiences cardio-
vasculaires. Les résultats des
travaux pourraient débou-
cher sur la découverte
d'agents thérapeutiques nou-
veaux et intéressants pour

l'industrie pharmaceutique. »
Ce partenariat entre l'uni-

versité et l'industrie est une
remière dans le domaine de

lo santé. Saluons au passage
la participation financière
désintéressée des industries
concernées.
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à l’Université de Montréal pour son

extraordinaire contribution

à la société québécoise.
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La Facultéde médecine
vétérinaire à Saint-Hyacinthe, la
seule au Québec
LR Faculté de médeci-

ne vétérinaire de l'Université
de Montréal à Saint-Hyacin-
the a plus de 100 ans. C'est
la seule école de médecine
vétérinaire au Québec et la
seule de langue francaise au
Canada. Elle accueille cha-
que année 74 étudiants de
premier cycle, une vingtaine
aux études supérieures et en-
viron 25 au programme de
maîtrise. Un tiers des étu-
diants en formation de re-
cherche provient de l’étran-
ger. ;
« Les activités de l’École

sont regroupées selon trois
grands axes, explique le
vice-doyen, Réal Laler : l'en-
seignement, la recherche ain-
si que les services de dia-
gnostic et de soins vétérinai-
res. Cette année, le budget
consacré à la recherche est
de 7,7 M$. Il provient en
grande partie de subventions
gouvernementales, mais aus-
si du partenariat avec les in-
dustries de production ani-
male, ainsi que de la contri-
bution de diverses fédéra-
tions et associations de pro-
ducteurs. »
Plusieurs groupes se parta-

gent divers projets de recher-
che. En reproduction anima-
le, l’un des plus importants
orte sur l'interaction em-

Eryon-utérus chez les bovins,
les transferts d'embryons, le
clonageet les espèces trans-
énéfiques. Un autre groupe

de recherche étudie les iy
dies du porc et se concentre
particulièrementsur l’amélio-
ration de la santé des ani-
maux.
« Dans notre domaine com-

me ailleurs, explique M. Lal-
lier, la recherche peut pren-
dre des directions très va-
riées. Nous avons un grou
de recherche qui étudie fos
maladies du cheval, la phy-
siologie de I'exercice et les
problèmes cardiorespiratoi-
res, alors qu'un autre groupe
étudie les maladies virales
des bovins et des porcs, réa-
lise des études épidémiologi-
ques et se préoccupe aussi
e médecine préventive. »
l'École de médecine vétéri-

naire a égalementintroduit
cette année un nouveau sec-
teur de recherche sur la santé
animale environnementale,
« à la fois une demandeet

une collaboration avec
Hydro-Québec, qui devrait
permettre de faire l’évalua-
tion des facteurs influant sur
la santé de la faune. Nous
suivons également de près la
possibilité d'élaborer des lo-
giciels pour gérer la santé
es troupeaux »,

 

 

 

UNIVERSITÉ DE

En plus de ces nombreux
rogrammes de recherche,
Ecole dispense ses services

dans deux hôpitaux, ouverts
au public. Le premier traite
les grands animaux, au ryth-
me de 2 000 cas par année.
L'autre reçoit jusqu'à 4 000
petits animaux par année.
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L'École dispense
ses services

dans deux
hôpitaux.   

C'est égalementsurles ter-
rains de la Faculté, à Saint-
Hyacinthe, qu'a été construit

FÉLICITATIONS À
L'UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
POUR CE 50e ANNIVERSAIRE ET
MERCI DE NOUS AVOIR PERMIS

DE COLLABORERÀ VOTRE

DÉVELOPPEMENT DEPUIS 30 ANS

JODOIN LAMARRE PRATTE

ET ASSOCIES ARCHITECTES
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| Service de banquets

Pavillon principal, U-1 et E-3
Pavillon Jean-Brillant
Pavillon Marie-Victorin
CEPSUM

 

CAFÉTÉRIAS ET RESTOS Catétéria des sciences sociales
3200. Jean-Brillant. 2e étage

Bistro

3200. Jean-Brillant. rez-de-chaussée

[3
Piza-Campus

343-6111.
poste 5300

et de sdlles de réceptions

(50 à 1000 personnes) 343-7678

Restaurant le Cercle
Table d'hôte
3200. Jean-Brillant, 2e étage

447
Pavillon J. A. de Séve
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(514) 282-1112 ou 1 800 361-8715
Québec, Jonquière, Sherbrooke, Victoriaville, La Sarre, Huli  
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   l'an dernier un laboratoire
de recherche en primatolo-

 

gie. Une équipe du Départe-
ment d'anthropologie étudie
le comportement de 40 ma-
caques japonais. Aucun au-
tre laboratoire de primatolo-
gie au monden'est autant
perfectionné pour ce type de
recherche expérimentale.
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Gestion : Iécoulement des
pureaucraties est inéluctable
=n plus d'être direc-
teur du Département de com-
munications, le professeur Ja-
mes Taylor est aussi un spé-
cialiste de gestion des entre-
prises. | a récemment publié

deux livres sur la question,
Rethinking the Theory of Or-
ganizational Communication
et The Vulnerable Fortress,
dans lesquels il conclut que
les bureaucraties sont des
systèmes de communication

UNIVERSITÉ DE

particulièrement inefficaces;
ils s'avèrent très coûteux et
sont incapables d'améliorer
leur productivité en dépit
d'investissements massifs en
techniques de communication
et bureautique.

Voilà maintenant plusieurs
années que le département
que dirige M. Taylor s'inté-
resse à la question : « Ce
que nousfaisons est, je crois,
unique au Canada. Nous dé-
veloppons des principes de
communication organisation-
nelle. Quand on étudie une
structure organisationnelle, il
faut l'aborder de plus d’un
point de vue.
« Toute organisation est un

système de communication.
Un des programmes de re-
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2150, boulevard St-Elzéar Ouest

Laval (Québec) H7L 4A8   
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cherche que nous avons
montévise l'implantation des
nouvelles technologies infor-
matiques. Voilà quinze ans
que nous suivons de près
l'évolution de ce dossier. »
Le professeur James Taylor

constate que les résultats ont
été très décevants : « Il y a eu
beaucoup de naïveté. L'eu-
phorie a fait place rapide-
ment à la consternation dans
bien des cas.
« Nous sommesforcés de

nous demander pourquoi la
technologie ne remplit pas le
rôle qu’on attendait d'elle.
J'observe d'elle, entre autres,
qu'il faut tenir compte aussi
bien des communications hu-
maines que techniques, ce
qui n’a pas toujours été le
cas. »
Depuis plus de 20 ans qu'il

enseigne à l’Université de
Montréal, M. Taylor a eu
l’occasion d'élaborer nombre
de liens avec le secteur pri-
vé : « Beaucoup des recher-
ches que nous avonsfaites

 

portaient sur l'implantation
des technologies dans l'entre-
rise privée, particulièrement

le réseau des franchises.
« Nous suivons de près les

difficultés d'organisation du
secteur public. Tout indique
que l’écroulement des bu-
reaucraties est inéluctable; le
secteur public n'y échappera
pas. A savoir par quoi ce
sera remplacé... »
Y aurait-il lieu de créer une

chaire de recherche dans le
domaine des communica-
tions 2 « J'en suis persuadé.
Ce serait un excellent moyen
d'étudier les transformations
des modalités de communi-
cation dansl'entreprise. J'ai
posé quelques jalons auprès
du secteur privé. L'intérêt est
là. »

 

 

  

  

a mission de l’Université de Montréal est de former une relève compétente grâce à un enseignementà la fine pointe des
connaissances. Les recherches fondamentales et appliquées menées parles professeurs ont pour but d'augmenterle savoir et

d’enrichir cet enseignement.

Laréalisation de cette mission nous permet de vous proposer des activités qui bénéficient de cette recherche et de cet enseignement.

FORMATIONAinsi…

RECHERCHE ET |
DEVELOPPEMENT §

 

59 us souhaitez effectuer des travaux de
hiner. et développement pour
résoudre un problème particulier à votre
entreprise? …Saviez-vous que l'Université a
créé le BLEU (Bureau de liaison Entreprises-
Université), courtier de l'expertise universitaire,
afin de vous mettre en contact avec plus de
mille chercheurs et environ 80 groupes et
centres de recherche?

ITH

Jean Yvon Timothy
Bureau de liaison Entreprises-Université

Tél.: 343-6786; Télécop.: 343-2326

 

 
aviez-vous qu’il existe une façon

® Jparticuliére de nous aider à réaliser
notre mission et ainsi offrir aux
générations futures une formation de la
meilleure qualité possible? Malgré la
raréfaction des ressources, vous pouvez
planifier un don différé tel un leg
testamentaire, une police d’assurance-vie
ou une rente de charité.

 

Communiquez avec M. Bernard Goyette
Division des donsplanifiés
Fonds de développement

Tél.: 343-6292; Télécop.: 343-2203

 

  

  
  

   

   
   

  

 

PROFESSIONNELLE

 

  # D jour maintenir sa position concurrentielle,
entreprise doit intégrer la formation à sa

stratégie de développement …Saviez-vous que
l’Université peut offrir des programmes de
formation professionnelle continue sur
mesure répondant aux besoins de
perfectionnement du personnel de votre
entreprise?

Diane Chalifour

Service de formation professionnelle continue
Faculté de l’éducation permanente

  

Tél.: 343-5873; Télécop.: 343-2430

ENVIRONNEMENT

  

aviez-vous que sur un sujet brûlant
d'actualité comme l’environnement,

 

l’Université de Montréal et ses institutions
affiliées, l’Ecole Polytechnique, l'Ecole des
Hautes Etudes Commerciales et les
centres de recherche hospitaliers affiliés,
investissent chaque année des ressources
considérables dans des activités de
recherche et de formation couvrant

plusieurs aspects de ce domaine? Pour plus
de renseignements sur nos équipes de
recherche, demandez notre brochure

Au service d’un environnementde qualité.

Communiquez avec le BLEU
Tél.: 343-6786; Télécop.: 343-2326
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Voilà quelque chose dont nous avons tous rêvé. Avoir la chance

de pouvoir changerle cours de notre aveniret plus particulièrement

celui de nos enfants.

Nous caressons pour eux les plus beaux rêves. Mais, par-dessus

tout, nous souhaitons que nos enfants découvrent les beautés de ce

monde. Et pour qu’ils se réalisent pleinement,rien ne vaut un ordinateur

sudd'Apple!" Commeoutil d'apprentissage, le Macintosh peutmeMacintosh

non seulement vous aider à atteindre votre propre but, mais il peut

également offrir à vos rejetons la chance d'en apprendre plus.

Le pouvoir d’en faire plus.

Depuis plus d'une décennie, la conception du Macintosh

d'Apple à tellement simplifié l’utilisation de l'ordinateur

qu'elle est entrée dans la légende. Encore aujourd'hui, Apple prend

les devants grâce à des innovations remarquables comme

 
l'utilisation du disque CD et les technologies AV d'Apple.

Le disque CD constitue pourvous et vos enfants un outil

d'enseignement incroyable. Le simple fait de brancher un lecteur

CD à votre Macintosh vous ouvre tout un monde d'ouvrages de

référence. de livres interactifs et de jeux. Par exemple, un seul

disque compact peut contenir une encyclopédie complète en 21

volumes... a une fraction du prix des livres!

Dans les entreprises, pour lesquelles la connaissance

constitue souvent la clé du succès, le recours à des bases de

références sur CD revêt un intérêt évident.

Il en va de mêmedes technologies AV d'Apple. Alors que

d'autres entreprises commencent à peine à fabriquer des

ordinateurs dont le fonctionnementest facile à comprendre, Apple à

pris les devants en créant un ordinateur qui vous comprend.  



 
 

 
Mais vous avez le pouvoir

en changer le cours.

Grâce aux nouvelles technologies AV d'Apple, l'utilisation

même de l'ordinateur se trouve simplifiée. En effet, l'ordinateur

Macintosh peut maintenant répondre à des commandes vocales qui

lui sont adressées en anglais. Ainsi. rien n'est plus facile qu’ouvrir

un document, il suffit de le demander! Et ce n'est là qu’un début.

Les technologies AV peuvent transformervotre ordinateuren

appareil téléphonique, en répondeuret mêmeentélécopieur. Vous

pouvez visionner vos vidéocassettes, faire des montages et écouter

vos disques compacts. Tout cela sur un seul et même ordinateur

abordable : le Macintosh Quadra 660.

Le pouvoir de vous en donner plus pour moins.

C'est bien beau d avoir toute cette technologie aux bouts des

doigts, nous direz-vous, mais qu’enest-il du prix?

Voilàle véritable test. Le prix courant d’un ordinateur

Macintosh est bien plus bas que vous ne le pensez. Beaucoup plus bas!

Prenonsle Macintosh Quadra 660av; il est un bon exemple

d'ordinateuroffert à bas prix. Selon Ingram Labs, un organisme

indépendant de recherche en ordinateurs, «… le Macintosh Quadra

6604et les modèles moins puissants sont offerts aux prix de clones

PC sans accessoires, mais ils offrent des caractéristiques qu'on

ne trouve que dans des modèles haut de gamme.»’

Et il est plus abordable que jamais! En effet, pour une

période de temps limitée, vous pouvezprofiter d'intéressants rabais

sur des ensembles Macintosh. Et si vous achetez un ordinateur

maintenant, vous n'aurez aucun versement àeffectuer avanttrois mois:

Apple &.



 

 

.

ATITRTai

 

Voilà le momentparfait pourrapporter à la maison un ordinateur Macintosh d’Apple. Parce que si vous achetez

un ordinateur Macintosh maintenant, vous n'aurez aucun versement mensuel à effectuer

avanttrois mois.Et vous pouvez en obtenir encore plus pourvotre argent grâce aux as EM&

x Varabais offerts sur une vaste gamme d’ensembles Macintosh d'Apple. (Chaque

  

ensemble comprend tout ce qu'il faut pour combler vos besoins en matière I z

d'ordinateurs.) Par exemple, vous pouvez choisir l’ensemble comprenant un 3 ; =

puissant et tout nouveau Macintosh LC 475, une imprimante StyleWriter"" II 4 ad
e

d'Apple ainsi qu’un logiciel de productivité personnelle qui convient à vos besoins. 2,A0/s mot”

Le nouveau Macintosh LC 475 est incroyablementrapideet des plus puissants.

Il est doté du tout nouveau processeur 040 et il est équipé de

haut-parleurs stéréo, d’une interface réseau et de connecteurs

 

   d'extension intégrés. Profitez donc dès maintenant de la

convivialité et de la technologie de

pointe d’un Macintosh pourle prix

d’un ordinateur DOS 486.

Les autres ensembles offerts com-

 

    
prennentle révolutionnaire Macintosh

Le nouveau et tout-puisseant Macintosh LC 475

Le Macintosh Quadra 660av vous procure bien plus
: ea , + OFFRE DE DISQUES

que de la puissanceet de la rapidité : il est également interactif. COMPACTS GRATUITS

Dès maintenant. à l'achat d'un

lecteur CD 300 d'Apple” pour

comme la commandevocale, la téléphonie,la télécopie, la vidéo etla lecture de votre ordinateur oupourun
nouvel ordinateur. vous recerrez

Le Quadra 660avpossède tous les avantages des technologies AV d'Apple,

disques CD. Il offre tellement de possibilités qu’il est sans doute l'ordinateurle plus
gratuitementtrois disques CD

convivial que nous ayons jamais fabriqué. multimédia. Vous obtiendrez la

version anglaise du « New Grolier

Le lecteur AppleCD 300 peutse brancher à n'importe quel ordinateur Multimedia Encyclopedia» en 21
volumes. Cette encyclopédie contient

Macintosh pour vous apporter une foule d'éléments visuels et sonores. Des ET e
33 000 articles et 7 000 illustrations.

ouvragesde référence, deslivres interactifs et des jeux sont dorénavant accessibles De plus. ous recevrez le « World
, , . . Atlas» et «The Animals». unevisite

d un simple clic de la Souris. guidée du 100 de San Diego.

Le pouvoir, c’est pas compliqué.

Il en fait plus. Il coûte moinscher. Alors, pourquoi se compliquerla vie? Venez voir de plus près les

technologies AV d'Apple dès aujourd'hui. Rendez-vous chez un concessionnaire autorisé Apple participant

et découvrez le pouvoird'aller plus loin. Pour connaître le concessionnaire Apple Canadale plus près de chez

vous, téléphonez au 1800 665-2775, poste 250.  
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Sur approbation du crédit. L'offre de fmiancement peut varier selon la province où le concessionnaire. Voyez fousles détails en magasin. Un acompte peut être exigé. Les offres peuvent rarier d'un concessionnaire à l'autre et sont en vigueur jusqu'à

épuisement des stocks. (Nous sommes sérieux Le 25 décembre approche à grandspas et ces ensembles vont partir drôlement vite!) Ingram Labs. Essais comparés du Macintosh et de Windows 3.1. Octobre 1993. Apple. le logo d'Apple et StvleWriter sont des

marques déposées et AppleCD. Macintosh et Macintosh Quadra sont des marques de commerce d'Apple Computer. Ine. MS-DOSest vote marque déposée de Microsoft Corporation. Encart publicitaire dansLes Affatres trimestriel et LaPresse Imprinié au Canada


